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Le Notre Père – 6 
 

Et ne nous laisse pas entrer en tentation, mais délivre-nous du mal 

Mt 6, 13 : « Ne nous introduit pas dans l’épreuve/la tentation » 

Mt 26, 41 : « Veillez et priez pour ne pas entrer en tentation ».  

« Fais que nous n'entrions pas en tentation. »  

« Préserve-nous de faire le premier pas dans la tentation ». 

 

Luc 22, 28 Vous, vous avez tenu bon avec moi dans mes épreuves. 

 

Ac 20, 19 j’ai servi le Seigneur en toute humilité, dans les larmes et les épreuves que m’ont values 

les complots des Juifs. » 

 

1 Co 10, 13 L’épreuve qui vous a atteints n’a pas dépassé la mesure humaine. Dieu est fidèle : il ne 

permettra pas que vous soyez éprouvés au-delà de vos forces. Mais avec l’épreuve il donnera le 

moyen d’en sortir et la force de la supporter. 

 

Gal 4, 13 Vous le savez : c’est par suite d’une maladie que je vous ai annoncé l’Évangile pour la 

première fois ; 14 et l’épreuve qu’était pour vous ce corps malade, vous ne l’avez pas repoussée 

avec dégoût, mais vous m’avez accueilli comme un ange de Dieu, comme le Christ Jésus lui-même. 

 

Jacques 1, 02 Considérez comme une joie extrême, mes frères, de buter sur toute sorte d’épreuves. 

1, 12 Heureux l’homme qui supporte l’épreuve avec persévérance, car, sa valeur une fois vérifiée, il 

recevra la couronne de la vie promise à ceux qui aiment Dieu. 

13 Dans l’épreuve de la tentation, que personne ne dise : « Ma tentation vient de Dieu. » Dieu, en 

effet, ne peut être tenté de faire le mal, et lui-même ne tente personne.  

14 Chacun est tenté par sa propre convoitise qui l’entraîne et le séduit. 

15 Puis la convoitise conçoit et enfante le péché, et le péché, arrivé à son terme, engendre la mort. 

 

1 Pi 1, 06 Aussi vous exultez de joie, même s’il faut que vous soyez affligés, pour un peu de temps 

encore, par toutes sortes d’épreuves.  

4,12 Bien-aimés, ne trouvez pas étrange le brasier allumé parmi vous pour vous mettre à l’épreuve ; 

ce qui vous arrive n’a rien d’étrange. 

 

Genèse 22, 01 Après ces événements, Dieu mit Abraham à l’épreuve. Il lui dit : « Abraham ! » 

Celui-ci répondit : « Me voici ! » 02 Dieu dit : « Prends ton fils, ton unique, celui que tu aimes, 

Isaac, va au pays de Moriah, et là tu l’offriras en holocauste sur la montagne que je t’indiquerai. » 

 

« La seule épreuve pour l’homme, c’est d’être abandonné à lui-même au contact du mal. » (Simone 

Weil, Attente de Dieu, p.226) 

 

Sir 15, 11 Ne dis pas : « C’est le Seigneur qui m’a dévoyé », car il ne fait pas ce qu’il a en horreur. 

12 Ne dis pas : « C’est lui qui m’a égaré », car il n’a que faire du pécheur. 

« Que le ciel nous préserve de croire que Dieu puisse nous tenter. » (Tertullien).  

 

Mt 5, 37 Que votre parole soit “oui”, si c’est “oui”, “non”, si c’est “non”. Ce qui est en plus vient 

du Mauvais.   

Jn 12, 31 Maintenant a lieu le jugement de ce monde ; maintenant le prince de ce monde va être jeté 

dehors. 



2 Co 4, 3 Et même si l’Évangile que nous annonçons reste voilé, il n’est voilé que pour ceux qui 

vont à leur perte, 04 pour les incrédules dont l’intelligence a été aveuglée par le dieu mauvais de ce 

monde ; celui-ci les empêche de voir clairement, dans la splendeur de l’Évangile, la gloire du Christ, 

lui qui est l’image de Dieu. 

 

« La sixième demande est la prière de notre faiblesse, la prière d’un être qui se sait faible et qui 

prie pour ne l’être pas aujourd’hui, dans les heures dangereuses qui seront celles de ce pauvre 

aujourd’hui.  

Elle nous met en garde contre la présomption. C’est une prière d’humilité (et l’humilité ne sait pas 

où s’arrêter, bien qu’avec cela il ne soit pas de vraie humilité qui ne s’accompagne de magnanimité).  

Il y a une sorte de présomption qui n’est qu’apparente, parce qu’elle est seulement un naïf élan 

d’amour et de confiance : C’est ainsi que le Psalmiste demande à être éprouvé : « Éprouve-moi, 

Seigneur, scrute-moi, passe au feu mes reins et mon cœur. » (Ps 25,2) […] 

Mais la vraie présomption coûte cher. Pauvre Pierre ! « Si tous viennent à tomber à cause de toi, 

moi, je ne tomberai jamais… Même si je dois mourir avec toi, je ne te renierai pas. » (Mt 26, 33-35) 

A l’heure du suprême combat, il faut prier pour ne pas entrer en tentation, la tentation risquerait trop 

de passer nos faibles forces. » (Raïssa Maritain : Notes sur le Pater, p.130-132) 

 

Rm 8, 20 Car la création a été soumise au pouvoir du néant, non pas de son plein gré, mais à cause 

de celui qui l’a livrée à ce pouvoir. Pourtant, elle a gardé l’espérance 21 d’être, elle aussi, libérée de 

l’esclavage de la dégradation, pour connaître la liberté de la gloire donnée aux enfants de Dieu. 

22 Nous le savons bien, la création tout entière gémit, elle passe par les douleurs d’un enfantement 

qui dure encore. 23 Et elle n’est pas seule. Nous aussi, en nous-mêmes, nous gémissons ; nous avons 

commencé à recevoir l’Esprit Saint, mais nous attendons notre adoption et la rédemption de notre 

corps. 24 Car nous avons été sauvés, mais c’est en espérance ; voir ce qu’on espère, ce n’est plus 

espérer : ce que l’on voit, comment peut-on l’espérer encore ? 

 

« Délivrez-nous de tout mal, Seigneur, de tout péché d’abord, mais aussi de la foudre et de la 

tempête, des tremblements de terre, de la peste, de la famine et de la guerre, de la mort éternelle. 

Délivez-nous de cette douleur sans pareille, voir souffrir sans remède ceux que nous aimons. 

Délivrez-nous des ténèbres spirituelles. Délivrez-nous de l’angoisse, qui est sans doute l’un des états 

dont le Saint-Esprit a une particulière pitié. Délivrez-nous de l’enfer terrestre de la misère. Délivez-

nous des supplices infligés par les hommes ou par les plus cruelles maladies. » (Raïssa Maritain : 

Notes sur le Pater, p.141) 

 

« Cette dernière demande du Pater rejoint, pour ainsi parler, les trois premières demandes. Elle 

comporte comme elles une ultime signification eschatologique. Comme elles, elle ne sera 

pleinement accomplie qu’au-delà de ce monde et de son histoire. C’est contre le mal dans toute son 

ampleur et sous toutes ses formes qu’elle élève sa plainte, et contre la racine du mal, - contre le mal 

à tous les sens du mot, dont la déroute finale sera le triomphe de la Sainteté de Dieu, du Royaume 

de Dieu et de la Volonté de Dieu. » (Idem, p.145) 

 

Conclusion :  

 

« Nous n’avons pas d’autre guide vers la vie éternelle, la vie divine, la béatitude, que la Vie du 

Christ, l’Enseignement du Christ, la Passion du Christ, la Prière du Christ. L’imitation du Christ est 

la voie de l’amour et de la sainteté.  

 Ainsi le Notre Père, à nous enseigné par le Christ, est la plus vraie des prières, la plus complètement 

vraie, juste et agréable à Dieu, celle dont la flamme doit toujours brûler en nous. » (Idem, p.153) 


